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«Je n'ai jamais eu
d'adversaire idéologique
ni d'ennemi de classe »

Après 14 ans au Crisp, Vincent
de Coorebyter est devenu professeur
à l'ULB, où il a plaisir à être
dans le temps long et la transnlission.

Tous ceux qui s'intéress~llt illa chose pu-
blique connaisscnt les incompara hies
analyses sodo-politiques dl' Vincent de
Coorehyter - publièes notamment dans
Le Soir, les derniers mercredis du moi.;.
Il revient id SUr sun parcours, qui l'a
conduit il devenir l'un des intellectuels
belges les plus respectés.

Qu'est-ce qui vous a décidé à faire la
philO il l'UlB?
A la fill de me,' hudes il Il/tllillée, il.v
ar'oit ulle roidenu: devenir ef/sei-
gl/ant clans le secondaire, Plutôt pro·
./i'sseur defrançais, pmu que j'étais un
grand lecteur. J'ai commencé à avoir
des dllUtes à III ,fi" de 1Ilf/ rhéto, en
n 'fta 11t pas sûr gu 'enM!igneT lefmnçais
était très utile, au-delà du plaisir de la
trallsmis'sùm d'un eertaif/ allwur de la
littél'UtlIre. J'ai fini pal' basculel' pers
la philo.wJphie dans l'idée d'ensàpu'r
la morale. alul',' que j'avuis suivi des
cau ''8 de religioll catholique à l'éeole.
Taujuurs dans l'ette pN'speelive d'utili-
té. Il m'a paru rt'ident qu'ilfulloit être
enseignant pOUT wntrilnœr èJ. ce que le
monde tourne mielt.t'. Après coup. cela
parait d'ulle naïveté el d',m"~aT1'CIgance
formidable . .l'at-ais line confian!'", aIl'-
salue dans les pouvoirs de la rotirmali-
té. Si mes lectures étaient parvenue" il
mefaire changa d'Ut'is sur un certain
nombre de questions, il devait y avair
mO,ven. par l'en.seignement. d)1 amener
d'olttres.

Il a toujours été évident que vous
fassiez des études supérieures?
Oui, Ill/l'ce quc'j'étai" un bon élh'e dans
mes discipline., pnfférées. Mes parents
n 'lt'aient pa., fait l'université, mai.
rtaimt tous les deua' diplômés de l'en-
seigrlement supérieur. J'ai créé un émoi
considérable dans ma famillc pa.ter-
nellc, petite aristocratie fl'(Jncaphone
gantois-e, catholique, qu(md j'ai ((11'

T/lmd qlu:j'allais itl/dier à l'ULB. Une
tante ."e.,t à:criù .. «Mai~ tu vas aller
chez le~ ['ommunb'tes !» .le lU! t'oyais
pas dl/ tout le mpport. et aujourd'hui
ellcore je cmi., que c'étoit Unfimtas'nœ,
(rir!'.) Après coup, je me rem]., ('{lmpte
que te dontJe me préoccupai., irait a"-
se.:;mode..te au retard des sujets actuels
de pl'éoccupation de•• jeU/IM_ Adoles-
cent au milieu des an née" 70, lm pro-
blème appa/'ilit bien. mai" il I:•• t U1/ peu
abstrait: l'Europe e;,'fwupée en deu;r et
il ,lja un glacÎ., totalitai/'e Ii l'est. Et on
est conscient qu'il ,1/ a lUI énorllle pro-
blème de sous-développement dan .• le

tiers-mo/ldl.'. Pour Il' bourgeois que
j'étai,., ça ,.'arrêtait là. 011 était ('m'ore
dun •• Ullepérlode de grand optImisme.
Le modèle à'Olwmique ('ommençuit à
cl'aguer, mui .• les effet,. Ile .s'enfaisuien1
pa8 e/lmre sentir, surtout pas dans
mon milieu. On était pratiquement ('(l-

core ail plein-emploi et dans une eu-
phorie de col18ommation et de décou·
verte de llOla'earIJ' loiS'irs. avec de.s
nOUt'earlJ' objet.. qui OI/l'mieut au
monde: le piek-up, la radio portative.
les premières Il1.dioeassette.•... On Ut'uit
le sentiment d'être SUI' Ul! « tnlHl »po-
sitif, comme diraient les économistes .
Alor .• q,ùœtuellement. il.'} a une accu·
mulutùm de d~fis nouvemlJ.'" les déré·
glllatùms et les inégalités du capitu·
lhme m01ldialisé, la menace clima·
tiqlle et toutes les autres menafCS envi-
rmll/ementale,. et sanitair,,', les défis
pasés pal' h'sflw: migratoires. la ques·
tion posée par le terrorisme et un cel"

tain islam politique et, POIll' moi. des
inten'ogations sur {es tifJêts âvilisa·
tionne!.. de l'èrc internet. dont}e (Tains
fi,rt que la balance globale, au·ddà de.,
al'all/(lgcS' pratiques. .mit dur'antage
/légatit'e que positit'e (lire d-contre).
Mui •• c'est peut-itre parce que je $U;',
plus âgé que je S'uit, der'enu pessimiste,
alors que j'étais un optimi"tl' im'étiré
étantjemU!.

l'université a correspondu
à vos attentes ?
Globaltoment. oui. J'lt'IÛ" délibérément
chaisi lafillè"re « morale" à l'latin'eur
de III philo'/lphie, fUlrce que c'était le
cursu.s qui permettait ile prendre le
plus de COlt"•• ii option dans IUle .érie
dimtns disciplines. Jœi suivi des
{!(Jurs d'économie, dimthropologie, de
pS.lJclwll'ifie. de littérature, ell plus de
la philo, Ali passllge, je 11,11 suivi al/-
l'un (:(Jursde .,cie/1œl<politiques ni d('
droit... Apl"'s coup, dirigeant le Cri.op
(1•• Centre de recherche et d'informa-
tion socio'politiqlles, NDLR), il m'est
arrivé de penser qlle~:!111lauraitfacili·
té li'pprentissage du métier. Je nat'Ilis
absolument pa ••prêt,u {a. S'il N a bie1l
qudque cllllse qlli Il'était pa., dalts mOIl
horizun, c'est la politologie. Adolescent.
je Ile sava i.~même pas que CI' métier
c;l'is,tait !Je ne me l'O,vuis pas mm plus
der'l'!tIir prqféS'seur d'uilive/'sité. Pallr
Irrn"Î. {''êtait réservé il une êlite inllCCl!.s~
sible. Mais je mllftl'ndais à ll.ne série
d'éb/ouiBsenwl1ts et de fait. jili cu
quelques pl'ldèsseurs très impression·
nants. èJ. mm nllmeel' par Pierre vt:r·

straden, Deu.:/J autres chot,S' me pa-
raissent signijia/lt .•. D'llm' l'urt. l'im·
pO/tance d'ulle certaine rigueurdan.s le
raison l1enwl1t. JI' me rappelle avoir
passé une soirée entière sur une phrase
d'un te;,rted'Einstein et consorts sur un

pal'<ulœr" qualltique, Je .•entui.s que
taut le texte €tait clair saufcette pllmse
ct que suns dIe rien ne fimctiomwit.
Cela ne va pa" de soi de p/l.!iser um' soi-
rée sur une phm .•e. Mai,. t'étaitjimni-
dablementjômzateur et l'i'tait ItIl val"
cin CI/II tre tout usage !lU peu tmp fileUe
d'line aisance lUllgagiè-rl'.D'autre fUlrt,
à tl'uvel'slejeu de me .•coUrs à optioll, il
s 'est trouvé que j'ai eu t'l'ois prqfè ••seurs
mam·isant .•.. Jaeque •• Bude, Jacque ••
Nagels et Robe'rf Devleeshouwer (lire
ci-contre). Çu a ilé lu découvert,· d., la
y'raie réalité humaine.

Vous aviez une conscience politique?
Aucune il proprement parler. Je ne
l'rai,. pas avoir mUllifésté une seule
fois . .l'êta L. mifi allt à l'idée de partù:i·
pel' à 1(/1 combat dominé par lUI mot
d'ordre, J'étaL, trè•• sensible ri cerfai n.'
c",nbat". mai .• il me .semblait dmtlellil.'
'lu 'il existe IUle vérité en blalll' et mu
errelll' en noir . .le n hi jamais eu d'ad·
ver.mire idéologique IIi d'ennemi de
classe. Paree que je n'étai .•pas dalls des
cmlditions favarable .• pour en avoir.
1\:1011 père était j"sll d'line famille de
tOlite petite aristocratie .francophone
en déclin in .•tallée dall., la l'égioll de
Gand. Je n'avais aucull contact avec la
réalité économique. parce que, mdre

commercial, il était .•00went il l'étmn-
gel' et n'était l'"" cmifrrmté il de.. ques-
tion., ,\'Oâale.I·.Il mani"it de,. papiers.
C'était totalellle1lt dépolitù,é, Ma mère
uurait walufaire dr:.séh,des' dr:phal"
macie, mais .•a jamille, ariginaire de
Pre.sgallil.·près ,le Callvin. était pauvre
et elle est der'ell"e a('col/cheuse, Aucune
r,c('(I,.iOIl dOlle pour moi de jeter un re-
gard supérie/l1' et d'ffre cunfronté il la
l'ésistonce de l'l'lU' qui Il'acceptellt pas
['ette supériorité. M"i .• aU/'Uf/e forme
Jl(JI! plus de détres,.e éWllomique. Aus-
si, en Flulldre, mon frère et mai étions
con,<jdirés comme (les Wall"ns, Et ,m
JVall"n ie, nous étions ('oflsldétà
CIImme des Flamand ••. Cette équidis-
t"/lU m a été utile pOUl' tenir le rôle
(w,<si (J~iedi.f que possible q" 'est celjj i
r/u Cri .•p quand il a flll/ii démder le
problème lillguistique, paree que lu
r/"mùwtioll .fraf/l'<Iphalle /'11Flandre.
jar'ais t'!l ce qlle c'était, sons agressivi·

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/08/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Généralités

té, muis ave(' le fil.,sé cie dass" que ça
supposait.

Vous rentrez il l'université da ns le but
de devenir prof et vous le devenez
finalement beaucoup plus tard, Votre
vocation s'est émoussée?
Une "ùure ln 'attendait: le sadœ clL'iI.
ear il était évident que je n'al/ais pas

Jaire l'armée, Je l'vulal:s le filire ClU
Cl'i.p .. rami. ru Xavier Mabille qffi-
ciel' 101'.' d'une soirée électorale à la télé-
['ision . .T'ar'ais compris que cette in••ti-
tl/fùm e"sayait de décCll'tiq,œl' la vie
politiquc et la sociéti belge". Et tant
qu'à Jàire de dt!1-'Oirpasser 20 lIloi"
O'vecun salaire dl' miûre. autant 1/1;'1'-
mer intellectuellement et ne pus m'en-
lll/lIcr. Cest uprè" coup qu 'r1/!m;, dit:
«Tu sais, tu devais être à peu près le
seul objecteur de conscience à tra-
vailler tous les jours à temps plein! ,.
(rires) .l'ai tmur'i ça pamfÎrmncmt.

Au terme de ce service civil, on vous
propose de rester au Crisp ?
Non, je rai quitté à lafin de mon ,'er-
1,..,ù:e,comnle prhtu. J,zi a/Dr.,; entamé
l/nt' thèse de doctomt s/l1' Sartre. Je me
sui" achamé pendant di,r ans ù en ve~
nir il bout. Enl'er,';on éditie, c'est 1.100
pog('" en petits mractères. Elle était
h(ll~lSsante paul' nu:s lecteur.,.' Après
caup.je sllis géné de leur Iwoir imp",';
ça. Mai., pIlur moi, il était évident qu'a
.(clllait épllÏ,'er m01l sujet. Je m:r; suis
impliqué avec passian. En même
temps, je devais gagna ma l'ie, j'ai

donc t/'(lvuillé mmllle chrrc"eur indé~
pendant. J'aifait de la sociologie 8all-
l'uge. de la ,~['[eneepolitique empiriqut:.

C'était main., motivant in.tell.ectuellt'-
ment. mm:••ça me dO/lllait /'impres,.ion
que j'avais affaire à lil vrai./' réalité,
Parce QUI' si je prenais IfS te.rres de
Sartre au .~ériell;1',j'lligrll'lié cOllsC"iellCl'
que ce n'itaitJamais qUI'du pupier. de,.
d,:,cours' A d~fuut de prnit'oir m'enga-
ger penJOnllellemcnt dan, 11/1 combat.
j'ai grlnIé /III certain "ouâ d'aronir une
a.eth-iU intellectuelle qui, elle, brasse
quelque peu lu réalité.

Comment revenez-vous au Crisp?
J'avais gardé des contacts avec Xavier
Mabille. et il.r; a l'II une CIlI'/lôdcrrct de
date e/1tI1' sa retraite et la fin de IIlU
thè.•e, !lm'a demundé de lui ,'Iu-dder,
J'ai posé deu.r ermditions, qu'il a aecep-
téeJl: lie pu., avoir un temps plein, plmr
garder dll temps afin d•• tl'U['ai/l.., sur
Sm1:re, et ne pas .IiriTe tie soirée électo~
raie SUI'lu RTBF. .JI' pensais en êtTe in~
capu hIe. ,rai été mttmpi par la suite,
En 2000, "mir!., de del/X an. aprè ••
mon mtTée, J'ai CIlmmend ir ellfilirl',
MOIl goût pou·r l'a.rithmétique m'a
servi pour sentir le défilé de,. ,'hfffres.
Et /r; prenais un réû plai .•ir.

Vous découvrez alors les hommes
politiques et la presse. Comment ça se
passe?

.le n'ai riel! de particulier à dire SUI'les
responsables politiques, je ne les
conna;s pas plus q/le quelqu'un qui
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.•uit l'actualité . .l'ai maintelll/ a['el' e!lX
la discipline aJlct!tique du Cn·sp. qui
mns;ste ir ne pliS lesfréquenter Pllll/' ne
pas S(, laisser influen{·el'. Quant au,l'
midias. hon I/n mlll an. je mn.idère

qu'ils jimt mit'lU' ll'UT tr/œail
qU'line ee1Taine i/ltdligent .•iale dit,
et infiniment moi/l" bien qu'il le
foudmit .. Te1/1' l'rois pas que ce .•oit
d'abord un pl'llblème de jmmUl~
li.,tes·ou de mérlias, mais de tord 1lI1
,.ystt:me qui goruntit de moins fil

moins leur indéPf'ndanl'i' intdlel'-
tuelle et idéologique, pu l'ce que le••
mudition. éco/wmique., de cettc in-
dépendance .•ant de plus en plus
dijfici/e.s il réunir. Sur ce point. Ùl-

ternet mnstitlle II/l<' dwn"e en per-
mettant de drpnsser certai/les
l'1Intl'11intes.

Pourquoi êtes-vous finalement
revenu il l'université?
A ce moml'llt-Ià. j'ami., près de
15 ans de Crisp derrière moi .. J'ai
ellutmnededire que cest Ull trllvail
pa,~,ùmnant mais, idéalement,
pOlir lin célibutaire .'1"11.' e'!fant.,.
C'était dl"l.'e1Iutrès lllurd Ii porter,

etfmstmnt, parce qI/l'je n(wlli", paBle
teTllp8 de Jàire un travail de plus
longue haleinl!. plus aJlpmfondi. A
l'IIniz·ersité. je preruü plaisir Ii être
duns /Ill temp" long, lIutour d(F!wres
que j'c"time majeul'e •• et que je peu;!'
essaNer dl' tml/smett/'(' .•

ProposrKniliis p"
WILLIAM BOURTON

ET CORENTIN DI PRIMA

ler cre mame-re exacœ. »)

Înternet « Un formidable réservoir
de ressources, mais un bon pédagogue? )}

L'llnivers nllmérique VOliSinqlliète,
dites-volls. Pollrqlllli ?
Jeune. j'ai CIlla chance de ne pas avoir
(le télévision, el de c/llmaitre la /'I1dio
comme midia porteur de culill/'e, .~an,~
publiâté.,. LCIl.••ignemelll. lui, restait
/Z.l·1i SUI' un principe de trall,.ml.ssion
dcs s{!t'OiT.<jugé., esscntiel,-. Il .'1mlait
une hiérarchie des œuvre"- La qualiti
du proJlO.' ou de l'œuvre Ju .•ti/iail un
temps. um' Jlllliellee pro"i!!;ieu"e ir ù/
I/'Un.smett/'t', la dÙ'l!rliquer el "'l'Il
nourrir. Lu zappent' et le "/lIlIl·tplwlle
/l'Gl'iMulml pa.~. J'ai Ulle lIlquiétudc
d{"l'Unt le rapport ir III l'iaUté, nl(li.~
au ••si Îlill cultur •.et lIlL.rmrMius, qui .•e
dél'doppc che:::le.•. iI'uues de !"époque
IlUmériqw' "ù toutfar'orise l'iIl,~ta"la-
ni, le ('OIltaclfugitif. Si l',m" 'y l'l'end
pu .• garde, au lü'u dllppre",Jre. 011

cmlSO/llme des Iwlit'e., Wi~·ipédiu.
L'école d"l'rait jOllel' UII rôle de cOlllre-
poids,

Internet change le rapport à la mé-
moire, à la transmissiDn du savoir?
La culture lU j).{JI·teses tj)~ts que
qual,d rm h, reçoit et la digere dalls de
bOllne,. l'<Jllditiolls, al'C" le lemp .• que
cela demande rI (l'fIer- l~n l'e-rtain
I/ombre de cudres ct de cupacit'" de
pmlcmg{'l1IclIl qui, eU:I'-lIIimes, slIp-

prennent ]JlI/iem men l, pal' une l'er~
taille diseiplinc. QUllnd il cst m'" cm~
plo!lé, le médiu ilrjormutiquc est lm
des t!ll!/1r.• de te mude d'lCclimal<ilùm
il 'U e!lltllrc.lnternel est Iwforlllidable
ré.gel''l.'oir d.t' rt!NSOU""Cl'.•'i, maÙJ est-c(~lUi

bOIlpédugOf,''/1e?Le"1fèts "uI'lcs 1'''1'(1-
dlé,. d'l-ssimilat;'m pI',!!olldc m'ill-
quiètNlI. mône ,~ita suifrlc sat'oil' des
rillditmis me russure.

En voyez-vous les conséquences il

l'lln;versité ?
Che" œl'tains rludianl8, ilJ) a lin 1'/'0-
blème de maUrise de.•fondameillau:x
de la la ligue. A l'éait. ccla .làit long-
temps que l'rm sel/ rendait compte.
mais cela commf'lleC à .•e manifester ÎI
/'m'al a/(ssi. comme Ul/ décalage entre
la compré"en .•ian et l'e;lpres,.ioll. Je
{·/'Ili •• qUI' c'eJlt la l'hultal/te d'un cer-
tain lIomb/'e de m!ltation .• dal/,'· lcs
méthodes l'f Ics objectffs pédo.gogiqlles,
et aus .•i de mullltioll,' plus glubale.,
Ilalls la .société, HU/l/wh Arendl di-
sail: " L'école est .lorcémcnt eOl/sen'a-
triee puisque I,'e.'1 une imlilution
l'OUir ir III transmiB .•ion, »CI, /l'estpl!ls

lc ca.. I/U}Oll rd'" !Ii.

Qllel est son rille alDrs ?

0/1 ne le dit paB ouvatellleni. mais clic
e.•t d'abord unc préparation il l'entrée
dan.. la vie prq!è,.siOlwcl!e. Et donc. cc
qui était considéré comme de,' impéra-
tifS apparait aujourd'h IIi au mieu,r
comme dufru'e, au pb'e comme lin ob.•-
taele. J" me mppelle lëbo"i.~,.emCllt
d'une UI/lie pmj~sseur de fralll'{lÏ .•
qu/md line illspectdee lui Il repmché
de jà.ire lire du Mal/passun./ ù .•e.'
élh'eR du ,<l'conduireplll'Ce I/'Ile. dUII,'
.•e•• te,rle.s,hl molltlllic nc s'appelle pu .•
''':11./'/1 ,1 San,~ "ommerltuire .•...

.<I1ge.Et je ne sel'(li.•pu .• "urpri .•que ce-
la .lil/;,.,.e flllT ù"oil' rI"s '!iJ~t., t'0li-
liqua. POlll' silllpNfier: '" JrJla oli
pre.'qur ph.~ pl'l'.<onne lit' "uit lire
Ma l'.r. lIn pe/'(I 11111' ter/" ine capacité el"
résist(ll/('e politique, sodalc, syndicale.
Je n'aimerai,. pas qu'on en arrh'c là .•

Propos recliulllllll. pilr
W •• , ET C. D. P.

Cette immédiateté a-t-elle une consé-
quence sociale et politique?
Je /Il'inlermge sur "r que cela r'lI d",,-
ner dCl/IBdix "u l'Ïngl Ul/S. J(' ne dis
pa., que le /liveau global d'ill.<tructÎlm
el d'édueati"n de la l'apl/hltioll Il "'l/I~
té. au r~mtraire. Mai .•le nit'elw deflll'-
mut ;0/1 ù l'i,~.<uerie l'mseigl/eme/l t ,'e~
1111l doir/' e,.1o"cupé ù cil tlter. .TeIleero;.•
pa-' que l'III! assiste ri Illi çlT<mdrel/lCllt
de l'esprit public, le pmblème I/'est jlle'
là. Nlllre époque tire le_' hin~tïce.• de
IOUl'ertul'e illdividllllli .•tc .tes esprits,
de rf/ul'erlllre des SI/voir.• et de la di-
l'mwel'te du lIIomle qu'inlemet l/ il/-
conteBtablemellt lùvorisée", et ot'llnt
lui, III téléVl:.ion..'Ceque je ciblc, l'e.'t la
qllestiOI! rIela ('[rI/Url!et de l'IJ-pprenti.•~
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LES PROFESSEURS

Jacques Bude,
Jacques Halels,
Robert Devleeshouwer
Etudiant à l'ULB,Vincent de
Coorebyter a été marqué par
le brio de Pierre Verstraeten,
redoutable professeur de
philosophie et ami de Sartre.
Mais c'est sur un trio de pro-
fesseurs de culture marxiste
qu'il s'étend: « Jacques Bude,
qui donnait un formidable cours
de psychologie sociale sur la
naissance et les modes d'Impo-
sffion des idées dominantes
dans une perspecfl've globale-
ment matérialiste; JacqlJes
Nagels, qui était un économiste
marxiste orthodoxe et un remar-
quable pédagogue de l'histoire
de la pensée économique; et
puis Robert Devleeshouwer, qlJi
donnait un cours passionnant
d'histoire économique depuis la

Révolution industrielle. /ls m'ont
fait découvrir un pan pour moi
totalement insoupçonné de la
pensée. Par mes lectures, j'étais
plutôt lancé vers des théories
globalement idéoristes et assez
peu critiques. C'est ce qlJi est
naturellement le plus présent
dans des bibliothèques, je dirais,
«petites-bourgeoises ». Et là,
tout à coup, il y a eu une piqûre
de réalité, une plongée dans la
prégnance du fait économique
et son caractère souvent décisif,
sans que je me sois jamais senti
à l'oise avec le déterminisme
marxiste ou l'idée que tout
relève de l'économie. Cela m'a
été très utile quand j'ai dirigé le
Crisp, où j'ai été amené à redé-
couvrir et à utiliser la notion de
domination pour eSS<:lyerde
comprendre les phénomènes
politiques, notamment le jeu des
clivages. »

Vincent
de Co,orebyter
Vincent de Coorebyter est né
en 1960, dans une famille
francophone de Flandre.
Philosophe de fo,rmation, il a
dirigé durant 14 ans le
Centre cie recherche et d'in-
formation sociopol!tiq.ues
(Crisp). Depuis 2013, il est
professeur à l'ULB, titulaire
de la chaire de philosophie
sociale et politique contem-
poraine. Il est par a~lIeurs
membre de la classe des
~ettres et des sciences mo-
ra,les et politiques de l'Aca-
démie royale.

.lle]:II::I.
te La nausée Il travers lui des idées, des
Vincent de Coorebyter est ongles de vue., des analyses
un des meilleurs spéda 1istes aux~uels 0/1 n aurait P.?S eu
mondiaux de Sartre. Ses acces a~trefT!ent ~t d eventu~l-
deux ouvrages, Sartre face à lement etre ebloUl par ce qu Il
la phénoménologie (Ousla, y a.de plus porteu:, MOIS ~e
2000) et Sartre avant la q~1 reste pour mal essent/~t
phénoménologie (Ousia, 7 est le plaiSir de la dlsciplme
2005), font référence. Il est mtellectuelle, de se c?lIeter.
par ailleurs un des direc- aux textes ..Et de les mterpre-
teurs scientifiques de la ter de mamère exacte. "

re.vue an~u~l~e Etudes sa~- W~I:l~.l.l:II
trlennes, edltee par Garnier
depuis 2016. Xavier Mabille
Son premier contact avec
l'œuvre de Sartre remonte à Parmi ses mentors, Vincent
1976, quand il a acheté La de Coorebyter cite en pre-
nausée, dans une version de mier lieu Xavier Mabille,
poche - un volume «Folio» l'ancien directeur général du
qu'il possède toujours. Il a la Crisp, disparu en 2012.
modestie d'avouer qu'à « Le Crisp avait une culture
l'époque, il n'avait pas entiè- d'association très forte, avec
rement compris le propos... un président directeur général,
« J'aj par rapport à Sartre une Xavier Mabille, charismatique,
distance critique assez gronde. d'une formidable érudition,
C'est une saurce de débat chaleureux, avec leque! il était
avec mes omis sartriens, parce trés motivant de travailler, et
qu'un certain nombre de des collègues qui sont devenus
choses ne l7H! convainquent et restés des amis.
pas. Malgré /0 distance cri- Si je ne j'avais pas découvert
tique que j'essaye de conser- lors de mon service civil, avec
ver, je garde un intéret et un ses qualités humaines. cette
plaisir pour Sartre, parce que modestie, cette ouverture,
c'est un auteur considérable, assorties d'un savair encye/o-
d'une grande intelligence, qui pédique et d'une mémoire
a lu et Ingéré des biblio- phénoménale, d'une rigueur
thèques enfières. C'est infini. sans failles dans Jeraisonne-
On peut y consacrer une vie ment et dans /'information, je
en!ière SQ~srepasser por les n'aurais pas fait la carriere
memes pomts. Ce qUI garde que j'ai faite au Crisp. »
un intéret, c'est de découvrir à
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